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l 'ui seul unt revenîu Clair etnet pýourunie femine; ý;Cet tt cci-
plt lois viiiit bien, si tout prendre, la; brodlerie 'sur niousselille,
ou sur cariwas, qui devraîit être conîsidérée seulemenît commne
une di~neimsuccédant il tics travautx plus uitiles. De0 plus,
cet art. ,îet-n.t (111o foule <le soitîs, que l'n lie pr-endIrait pas,
out que Von prendrait irrégulièrement, si l'ot devait toujoturs
rec itit-ir à unse aiguille ét rangère : oit saura réparer iv temps
tti robe titi poiluée rentouveler unil corsage, changer uini
garniture, iettie 01111n toits les olýjets servanît àL la toilette est
raipt ort. avec les exigenîces die la mnode.
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Xotîs traitons avec les auiteturs Ipou t-l'act lqu'vr iié.dtee,
el] pm1nsg o 0m1 ers (le quelque lnature qu'elles soient. Le's
correspomîdalices A i esujet se rent avecc le wureat dle rédaction.
et s nt Strictemnt Coli Îiîlesttiel 1es.

A Ii.ssenmbléeo régilliér rmsri ell (10 la C01%1114o do
Conimero' e sulotnne le (; novemlbre Coli a bil M. ln
pîrésident 'l'uirnier s parlé est homme <Fttiro '< la 4q s ii
des pèolieurà tilu L<.b itler et (le) la Baie des Cltinieurs. Om sl
r:tppolle lit sttigestion dle M. Tarte -puisque. 41isait-il, les
habitants do cette partie dui pays tie pýelvtîlt ytrauver leur
vie et que, chaque linép, le. - ou1verlueatont est obligé dle leur
venireon aide, pourqIdei ic la§ les tranisporter on. bloc.lt$ d titiu
centre agricole et leur faire dléserter à jtîmnii cette lande

liinlse certaine pi-esse. Aut noni <lu commerce et dl lion
senis, M. 'l'urner a dénmontré qu'il imnporte (le soutenir les
péchieurs dans les tinnées inauvaise et (le lès mainiltenir -ait ils
Sont, parce (tue nous et avonls besoin. Il Qui, eux disparus
atlitmienterais, tics marchélis aux poissons ? a-t-il dlit. i.Ali-sez*los--
continuier d'ê'tre cl*excel lts pCclieurs, quoique paiti*rès et
iii;sérables :vots est ferie'z, Al gramnds frais, dle maiiuvais tigiiemîl.

tors" igutsers autres stujets iniportnnts ont occupé la
saeNougs y rvedos
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A ncenne P>orte in.Lus

LA LANGUE ET L'IDÉC-

Il se livredanq Manitoift, une bataille ià laquelle nouis le
sisurions rester iOnfLrtt.tî veut y abolir laisînigiii' franuçaise,
qui est celle de la nminorité-, et le systèmec, toi emieet est
vigueur. (les écoles 8é parées. Ce systèmte, ou le saist, est fondéê
sur le p)rincipe (le 1la liberté <le conscience, et periitt atux
catholiques d'avoir (les écoles s4péciales p>our l'éducation tic
leurs enfants. Sous prétexte (J'éconotmie, le gouverînetent
se propose dernodifier lit loi existanite, dle forcer les cail oliu1ues
à. contribuer à l'entretien (les écoles protestantes, et il'etîIl-vér
les subventions ordinaires atîx écolesi de la minorité. Entmnte
temps, on dlécrète pratiquement' la supprîession dle )l langue
frîîmaaise comme languei officielle> en' ne ptubliant qutten anîglais
lat (1,zette oficiellede Maniitob,

Ot s'attaque donc, en mêméne temps, à la langue française et

à l'idée, cathîolique. Atm nom (le la .constitution, dles giroits
acquis, fle lai liberté le conscietnce, ntos cartiliatriotes <le Ma -i-
tobia Otnt ptrotesté cotit t ces irijueiticeS, dans lisse grande asseîn-
le teite Ai î-~nfîe le 28 octobre dertnier-. ls'îu- caisse

est <le celles 'juti uttrset.tinsulti ntie province allais
(injtc at> la liberté. Nous s"nîtttsses avec eux de sentti.
ilien t, <le cotiVictioti, et,, att besoint, il action.

-Notus foisruiirosis gratis; la sértiiiî partie dut a-oinnmcî
Pi..aIg3lr A toutte per sonnme qu Wabonhîeta il la ltîcvujc ie Qîm

On pet.t s'abonnîer à. Vannîée, ut inois out à lit semtainie.

Les clastîtes. votudront biien pot ter attention à .Vartiole l'eo
nonio dlomestiquec que nous publions dlanis le présent nupiéra
île lit Riavur, et (titi -ist ln premnière d'une, Périe, tle causeries
intiumes spéciinlî'mnesit Inites pour elles, iNouas-voulotîs donneor
tti moini lti<itl cette partie (le ntotre pr'ogratmme, et, à. ce

sujet., nhous; proniet Lois A nîos lectrices, - pour proclimuîocilnt
-d'agréables su iprises.


